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Notre fille,
la Société vaudoise de sylviculture a cent ans

Au début de l'après-midi du 28 juin 1853, alors que les membres
de la Société forestière suisse étaient réunis au «Refuge du Jorat» à

l'occasion de leur réunion annuelle, les membres vaudois de cette société
décidèrent de se constituer en section cantonale. Quatre ans plus tard,
cette section devint la Société vaudoise des forestiers et prit finalement
le nom de «Société vaudoise de sylviculture».

C'est avec une profonde joie de cœur et une légitime fierté que la
Société forestière suisse félicite sa fille centenaire de la grande vitalité
qu'elle a su conserver au cours des cent ans d'existence et la remercie
sincèrement du magnifique travail inlassablement fourni pour le bien
de la forêt vaudoise et suisse.

De fortes impulsions sont parties d'elle et la Société forestière suisse
lui doit beaucoup. Elle nous a donné trois excellents présidents: E d -

m o n d D a v a 11 (1853), ErnestMuret (1909 à 1920), Frédéric
G r i v a z (1939 à 1941). Une pensée de profonde gratitude va également
à feu le professeur Henri Badoux qui, pendant trente ans (1915 à

1945), rédigea avec beaucoup de mérite notre organe romand le «Jour-
nal forestier suisse». Deux éminents inspecteurs généraux, MM. D é -

c o p p e t et Petitmermet, sont sortis de ses rangs et nous nous
plaisons à souligner que le regretté inspecteur général, M. le D*" E.Hess,
ainsi que son successeur à cette haute charge, M. A. Schlatter, ont
également fait leurs armes dans le service forestier vaudois.

Un beau travail, intitulé «Un siècle dans la forêt vaudoise», dû à la
plume de M. F. A u b e r t, évoque le glorieux passé de la «Vaudoise».
D'un pas alerte et décidé elle vient de franchir le seuil d'un nouveau
siècle. L'avenir de cette belle Société vaudoise de sylviculture, qui est
animée d'un bel esprit de camaraderie, est bien ancré dans un passé
riche en succès. Nos meilleurs vœux l'accompagnent pour l'accomplisse-
ment de sa noble tâche: conserver, produire, instruire!

Au nom de la Société forestière suisse,
le président:

E. Schönen5erper

Fi#. t: Edmond Davall; Fi#. 2: Bas-lac depuis le Signal de Bougy
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